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PATIENCE.... 
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TOUT  WEST  PAS  ENCORE  PERDU, 


Le  trop  d’expédiens  peut  gâter  une  affaire , 

On  perd  du  tems  au  choix , on  tente , on  veut  tout  faire , 
N’en  ayons  qu’un  , mais  qu’il  soit  bon. 


Lafontaine ; 


? 
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JE  suis  Français,  j’aime  ma  patrie,  je  suis 
malade  de  ses  maux;  depuis  dix-huit  mois 
je  cherche  le  moyen  delà  soulager  .«enfin, je 
crois  le  tenir. 

A l’œuvre  on  connoît  l’artifan; 

Qu’on  me  livre  la  France  pour  une  heure 
seulement  : si  je  ne  la  guérit  pas , si  je  ne 
lui  rend  pas  ses  brillantes  couleurs , son  em- 
bonpoint, sa  gaité,  sa  marche  noble  et  as- 
surée ; 

En  un  mot  je  veux  être  fou 
Si  je  n’en  fais  pas  un  bijou. 

Le  roi  doit , l’état  doit  7 les  provinces  doij 
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vent , les  grands  doivent , Iss  petits  doivent! 

Je  dois  9 
Tu  dois  9 
Il  doit» 

Too.  le  monde  doit.... , pf  »»  *“• 
tT  11  >m  moment  encore  et  personne 
voila  le  ©ai,  r.mede. 

ne  devra  plus  rien,  voila  le  * 

Parbleu  , monsieur  , c’eft  bientôt  dit  > 

Mi  ceux  à qui  nous  avons  fa.  crédit.-- 

+ »,  amis, doucement, écoutez- 

Doucement  9 mes  ami  , 

moi , ne  vous  fâcher  pas, 

Plus  fait  douceur  que  violence. 

Quel  est 

moment  sou  re  tfêtes-vous  pas 

tien  vec»  lo„6- temps  en- 

vêtus 9 loges,  ^ (ie  plus ï 

cote  î Que  v0^  €X,  Vn  dfc  voilà  le  refrein  à la 
^lJC -il^eft^dans  l’ordre  des  choses 

mode.  En  » ^ doivent  à leur  bou- 

que  Partisan,  - boulanger  au  fermier, 

langer  -,  par  «emp ^take , celui-ci  au  rot,  le 
le  fermier  au  pr  P l’affaire  n’est  pas 

roi  1 tes  tuietP  Q,e^personne  ne  regarde 

^Jsoitonblié,',.- 
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foi,  le  fermier,  le  boulanger,  le  bourgeois, 
l’artisan  , tous  seront  quittes....  Qui  pourroit 
se  plaindre  de  cet  arrangement?  le  proprié- 
taire ! Il  faudroit  qu’il  eût  bien  de  l’humeur. 
Comme  le  plus  riche , il  souffriroit  le  moins. 

Bien  entendu  que  la  quittance  générale  que 
je  propose  que  l’on  se  donne , n embrasserait 
que  le  passé.  Autrement  ce  serait  une  folie, 
une  injustice  criante.  Le  lendemain  de  la  re- 
mise,  les  interets  de  toutes  especes  de  rentes 
recommenceroient  à courir  , les  fermages  se- 
raient acquîtes  à leurs  échéances  , plus  de 
revenus  désormais  en  retard.  Le  peuple  cer- 
tain de  n’être  pas  recherché  pour  des  arriérés, 
paieroiî  les  impôts  de  bon  cœur.  Le  riche 
qui  ne  verroit  plus  l’état 

Prêt  à porter  le  bonnet  vert , 

Consentiroit  à tous  les  sacrifices  qu’on  exi- 
geait de  lui;  ils  ne  seroient  pas  confidérables; 
il  n’y  auroit  plus  de  déficit  à combler.  La  paix 
renaîtrait,  les  coffres  se  rempliraient,  l’argent 
rouleroit 

Oh!  c’est  alors  que  la  France,  remise  de 
sa  peur  , seroit  en  état  de  s’occuper  de  la 
constitution.  Alors  les  reformes  se  fet  oient 
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sans  secousses  , sans  pillage,  sans  meurtres^ 
sans  lanterne....  Les  frelons  chassés  de  la 
niche , la  justice  subiroit , sam  se  plaindre  , 
les  redressemens  qu’elle  a si  long-tems  solli- 
cité. Le  clergé  moins  riche , mais  à son  aise, 
et  plus  vertueux,  seroit  plus  respecté.  On 
marierait  les  prêtres  : ils  en  seroienf  plus  sages, 
les  maris  dormirolent  plus  tranquilles...  Ce 
peuple  libre  d’hier , et  qui  déjà  tient  le  lan- 
gage de  l’âne  du  jardinier  : 

3 ai  regret  j disoit-iî , à mon  premier  seigneur  a 
Encor  quand  il.  tournoit  la  tête  , 

3’attrapois , il  m’en  souvient  bien  , , f 

Quelque  morceau  de  chou  qui  ne  me  coûtoit  rien. 

Le  peuple,  dis-je , soumis  sans  être  esclave, 
trouveroit  dans  le  prix  d’un  travail , néces- 
saire à sa  santé  , une  honnête  subsistance » 

On  rendroit  aux  nobles  leurs  hochets,  les 
armes  , Les  titres  , les  cordons  , les  livrées  , qui 
leur  imposent  tant  d’obligations  ; ils  revien- 
droient  bien  vite , et  rameneroient  avec  eux 
l’abondance. 

Amusez  les  grands  par  des  songes , 

Flattez- les  , payez-les  d’agréables  menfonges; 
Quelqu’indighation  dont  leur  cœur  foit  rempli , 

Ils  goberont  l’appât  y vous  serez  leur  ami  ♦ 
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La  subordination  renaitroit  dans  l’armée. 

Si  le  soldat  Français  n’eût  pas  été  trompé  , 

Jamais  il  n’eût  été  coupable. 

Nous  vivrions  en  paix  avec  nos  voisins  , 

- que  l’Angleterre 

Veuille  que  nos  deux  rois  se  lassent  d’etre  amis," 
3’ai  peine  à digérer  la  chose. 

L’Anglais  est  généreux;  nous  sommes  à terre. 
Il  ne  nous  attaquera  pas....  Louis  XVI  recon- 
duit à Versailles  par  ce  même  peuple  qui 
l’en  a arraché  , reprendroit  possession  de  son 
château , de  ses  fideks  gardes , de  ses  domaines , 
de  ses  chasses  , 

Et  pourroit  à son  gré  respirer  un  air  pur. 

Français  , vous  connoissez  ce  bon  roi, 
vous  l’avez  mis  à l’épreuve;  s est-il  démenti 
une  seule  minutie  ? Il  a voulu  votre  honneur , 
elle  veut  encore,  il  le  voudra  toujours.  En 
a-t-il  fait  des  sacrifices  ?......  Eh  bien  , il  est 

prêt  à recommencer.  Il  a été  trompe , il  le 
sait , il  en  pleure  ; il  ne  le  sera  plus , la'  leçon 
est  bonne.  Quel  est  celui  d’entre  vous  qu* 
n’a  pas  quelquefois  été  la  dupe  de  son  bon 
cœur?  En  êtes-vous  moins  habiles  à gouverner 
yos  biens  ? Que  diriez-vous  si  votre  famille 
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vous  en  ôtoît  l’administration?  Parce  que  votre 
roi  a été  trompé,  est-ce  une  raison  pour  Fin- 
ter  dire  , pour  le  garder  à vue  , pour  le  priver 
de  toutes  ses  jouissances  ? 

Le  foi  n éclata  point  ^ les  cris  sont  indécens 
A la  majesté  souverains. 

On  Fa  supplié  de  faire  sa  liste  civile  ; il  s’en 
est  défendu  ; on  a insisté  ; il  a cédé  ; on  lui 
a accordé  tout  juste,  ce  qu’il  a demandé.  Après 
avoir  distribué  les  grâces  , on  a exigé  qu’il 
en  sollicitât...... 5 et  de  qui  vous  le  savez. 

Français , vous  en  rougissez;  tant  mieux, 
c’est  de  bon  augure.  Le  voile  tombe  5 les  res- 
sorts ou  plutôt  les  fils  qui  ont  mis  en  mou- 
vement l’infernale  machine  de  la  révolution , 
sont  uses.  Le  royaume  est  à toute  extrémité, 
î en  conviens  ; on  imprime  d’avance  les  billets 
d’enterrement  ; ils  ne  serviront  pas , la  France 
respire  encore , elle  ne  périra  pas...  Vous  ren- 
drez à votre  roi  son  autorité. 

De  celui-ci  contentez-vous  5 
De  peur  d’en  rencontrer  un  pire. 

Vous  irez  vous  jetter  dans  ses  bras,  il  vous 
pressera  contre  son  sein  ,vous  l’appellerez  votre 
pere,  il  vous  nommera  ses  enfans. 

Peu  de  rois  sont  nés  tels  en  cet  âge  ou  nous  sommes. 
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Il  vous  réconciliera  avec  la  reine  ; elle  est 
noble  et  généreuse , elle  oubliera  vos  torts 

Le  petit-fils  de  Henri  reprendra  les  rênes 
de  cet  empire , jadis  si  florissant  ; 

Ce  qu’il  fut  autrefois,  il  pourra  l’être  encore. 

Vous  remercierez  vos  représentans  ; vous 
êtes  si  pauvres  L...  ils  sont  trop  chers  pour 
vous. 

Rien  ne  suffit  aux  gens  qui  nous  viennent  de  Rome  ; 
La  terre  et  le  travail  de  l’homme 

Font  pour  les  assouvir  des  efforts  superflus. 
Retirez-les , on  ne  veut  plus 
Cultiver  pour  eux  les  campagnes...; 

Vous  louerez  leurs  efforts  , vous  leur  par- 
donnerez leurs  erreurs  ; vous  conserverez 
les  bonnes  loix  qu’ils  ont  faites,  vous  détruirez 
les  mauvaises.  Plus  de  serment,  plus  d’épau- 
lettes nationales  , plus  de  bayonettes...  L c- 
live  croîtra  au  pied  du  chene , et  la  grenade 
si  fiere  , cédera  le  pas  aux  lys...  Tout  cela 
tient  à quoi?  je  vous  l’ai  dit , Français,  à une 
quittance  générale.  Mes  amis , au  nom  ae 
dieu , donnons-nous-la.  J’en  donne  le  premier 
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l’exemple;  j’oublie  ce  que  je  dois,  je  remets! 
tous  mes  débiteurs  ce  qui  peut  m’être  dû, 
La  présente  déclaration  leur  tiendra  lieu  de 
quittance. 

Cela  dit,  maître  loup  s’enfuit,  et  court  encor.i.r. 


